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DIRE que Guy‐Parfait You‐lou, le maire de la communede Bakoumba, est dans tousses états est un doux euphé‐misme. L'objet de son im‐mense courroux ? La nonmise en service de la nou‐velle station de traitementd'eau de cette localité de laprovince du Haut‐Ogooué.Un important investisse‐ment pour lequel l'Etat ga‐bonais avait déjà engloutipas moins de 797 844 941frs, conformément à laconvention signée à cet effetentre ce dernier (repré‐senté par le ministère del'Energie et des Ressourceshydrauliques) et la sociétéSiteg BTP, conduite par sondirecteur général, PierrotElla Ayissou. C'était le 12juillet 2010.Au cours d'une conférencede presse tenue dernière‐ment dans la salle de réu‐nions de l'Hôtel de ville deBakoumba, et à laquelleétaient associés les respon‐sables politiques et admi‐nistratifs, les conseillersmunicipaux, les chefs deservice et les notables,l'édile a stigmatisé la mau‐vaise conduite de ce contratdont l'objectif était de per‐mettre à la ville de disposerd'une unité de productiond'eau compacte, d'une unitéde reproduction d'eau de 30m3/heure, mais qui visait

Le maire Guy-Parfait Youlou monte au créneau
Haut-Ogooué/Bakoumba/ Problème d'adduction d'eau potable

ESSONE-NDONG
(Notes Damien MA-
DEBE)

COMME plusieurs de sescollègues de l'Assembléenationale, le député Dieu‐donné Mondjo a pro"ité dequelques moments de re‐lâche au sein de cette insti‐tution pour repartirdernièrement, comme à sonhabitude, à la rencontre descouches sociales du cantonOumba, dans le districtd'Ikobey, département deTsamba‐Magotsi. Accompagné du vice‐prési‐dent du Conseil départe‐

mental, Jean de Dieu Okaba,du chargé de missions duprésident du Sénat, SimonPierre Massandé et des res‐ponsables de fédérations Cet D du Parti démocratiquegabonais (PDG), le parle‐mentaire a sillonné, sur prèsde 60 km, les localités deNioye 1 et 2, Tchibanga,Tranquille, Evouta, Divinde,Ossimba, Mimongo‐Village,etc. Il a délivré un message desolidarité et d'espoir à l'en‐semble des habitants de cesvillages. Les résidents de cesbourgades apprécient d'ail‐leurs l'intérêt que M.Mondjo, natif de la contrée,ne cesse d'accorder à leurs

préoccupations. Cependant,même si on note quelquesavancées en ce qui concernele développement local,beaucoup reste à faire.L'état de la route demeurel'une de leurs préoccupa‐tions majeures. S'y s'ajoute,le système éducatif qui batde l'aile, avec des structuresscolaires presque en situa‐tion d'arrêt, par manqued'instituteurs.Le député du second siègedu district d'Ikobey a de‐mandé à ces compatriotesd'avoir bon espoir que lesproblèmes auxquels ils sontconfrontés trouveront biendes solutions. D'autant que,comme il l'a rappelé, le chef

de l'Etat, Ali Bongo On‐dimba, a toujours à cœurd'apporter des réponses, demanière progressive, auxdoléances de ses conci‐toyens.
« Aucun Gabonais, où qu'il
soit, ne sera oublié », a‐t‐ilrépété à l'envi. Le parle‐mentaire a relevé que cer‐tains villages, courant 2016,vont être impactés par leprojet Graine, initié par laplus haute hiérarchie dupays. De plus, une bonnepartie des couches de la po‐pulation connaît les bien‐faits de la Caisse nationaled'assistance maladie et degarantie sociale (CNAMGS).Il a été également évoqué la

question liée à la traverséede la Ngounié par le bac, in‐diquant que la "luidité dutra"ic va connaître une netteamélioration.Pour Dieudonné Mondjo,ces préoccupations tiennentégalement à cœur l'ensem‐ble des responsables poli‐tiques de la province, à tousles niveaux, parmi lesquels,la présidente du Sénat,Lucie Milebou AubussonMboussou, le ministre del'Energie et des Ressourceshydrauliques, Guy‐BertrandMapangou, le sénateurChristophe Bouango ainsique le député Marcel Dou‐pambi Matoka, le doyen po‐litique.

A tous ceux qui ont l'âged'exercer leur devoir ci‐vique, il a demandé d'allers'enrôler, le moment venu,en vue d'apporter davan‐tage des suffrages au candi‐dat que le PDG va investirlors de la prochaine prési‐dentielle, rappelant l'enga‐ment du numéro ungabonais dans la politiqued'amélioration des condi‐tions d'existence de tous lesGabonais. Et appelant àtourner le dos à ceux quidistillent des messages dedivision mettant à mal lapaix et la concorde entre lescitoyens.

Les préoccupations majeures de la population au cœur des échanges
Ngounié/District d'Ikobey/Tournée du député Dieudonné Mondjo 

Félicien NDONGO
C a n t o n
Oumba/Gabon

Moment d'échanges entre l'honorable et des rési-
dents d'un village visité.
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Le député du second siège de Tsamba-Magotsi, Dieu-
donné Mondjo (en bleu) et la délégation qui l'a accom-

pagné sur un pont vétuste au canton Oumba.
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Des présents apportés par le parlementaire aux
compatriotes vivant dans cette partie du district

d'Ikobey.
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également la réhabilitationet le renforcement des ou‐vrages d'eau potable exis‐tants. Cette conventionprévoyait une durée des tra‐vaux de trois mois. Mais, plus de cinq ans plustard, les populations sontdans le désenchantement etle désarroi.Selon le maire, des dé‐marches entreprises auprès

des contractants n'ont per‐mis aucune évolution satis‐faisante. Cependant, elles luiont demandé de réunir desinformations sur le repré‐sentant de la société sud‐africaine Intaka Mech(spécialisée dans la fabrica‐tion des ouvrages hydrau‐liques et leur pose).L'entreprise Sico aurait, elleaussi, reçu la somme de 268

944 076 frs. « De tout cela, où en est le
projet? », s'est demandé lemaire de Bakoumba, très re‐monté, du fait qu'en dépit deses relances auprès des res‐ponsables du ministère del'Energie et des sociétés ad‐judicataires du projet, per‐sonne n'a daigné le rassurersur une éventuelle reprisedes travaux, en vue de leur

"inition. D'ailleurs, il ne s'estpas privé d'indiquer qu'il asollicité l'intervention duprésident de la Républiquesur ce dossier. Avant de sedemander pourquoi l'Etat, àtravers le ministère del'Energie et des Ressourceshydrauliques, reste inactifsur cette situation ? Et pour‐quoi ne porte‐t‐il pas plaintecontre l'autre partie, si au "i‐

nish, il est prouvé quelquedé"icit de sa part.Pendant ce temps, la ville deBakoumba continue sonchemin de croix en ce quiconcerne l'accès à l'eau po‐table. De nombreux jour‐naux nationaux en avaientdéjà fait leurs choux gras,évoquant notamment lamauvaise qualité de l'eau decette commune, non sansvouloir faire porter ce cha‐peau à l'équipe municipale. La conférence de presse ini‐tiée par le maire consistaitdonc aussi à apporter da‐vantage d'éclairage aux po‐pulations.Le problème de l'eau dansla ville de Bakoumba est de‐venu une véritable préoccu‐pation, depuis le constat faitpar les autorités, à savoirque les ouvrages hydrau‐liques légués par la Comilogà la société Sodepal avaientatteint la limite de leur ex‐ploitation et nécessitaientleur remplacement urgent.En effet, l'eau charriée parces installations contenaitdes propriétés malsaines àla consommation, au pointque les habitants, surtoutles nourrissons, étaient at‐teints de nombreuses pa‐thologies consécutivementà sa consommation. Pour cela, Guy‐Parfait You‐lou n'a pas fait mystère desa détermination à saisir lesorganismes avec lesquels leGabon est lié par des traitéstels que l'Unicef, pour lapréservation de la santé desenfants.

Les installations d'adduction d'eau non opération-
nelles.
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Les chefs de services et cadres ont posé avec le
maire Guy-Parfait Youlou (au centre) au terme de la

conférence de presse.
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Les auxiliaires de commandement étaient présents
à la conférence de presse donnée par le maire.

Ph
ot

o 
: D

a
m

ie
n 

M
a

d
éb

é

Le maire Guy-Parfait Youlou présentant les docu-
ments de la convention.
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